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Z O O L O G 1 E. 


D ANS  l’Etude  de  la  Nature ,, nous  avons  passé  du’  plus^  simple  aui 
plus  composé  : des  Substances  réputées  élémentaires  ^ aux.  minéraux  ÿ.  de-là-: 
aux  Corps  organisés  ; Végétaux,  et  Animaux. 

Nous  avons  considéré  les  Animaux  , selon  cette  marche  graduelle.- 
Elle  nous  a conduit  des  Animaux  doués  de  l’organisation  la  plus  sira-- 
ple , jusqu’à  l’homme  , dont  la  connoissance , le  perfectionnement  et  le" 
bonheur  doivent  servir  de  terme  à.  toutes  les  recherches  des  Philosophes. 

,Nous  avons  examiné  sommairement  ce  qui  convient  à tout  le  système" 
animal  ; ce  qui  distingue  les  diverses  classes  zoologiques , leurs  divisions 
©rdres,  sections,  séries , et  ce  qui  caractérisé  chaque  genre  ; enfin,  nous 
avons  considéré  le  caractère , l’habitude , les  mœurs  ,,  l’usage  des  princi- 
pales espèces,  dans  les  genres  les  plus  importants  à connoître, 

. Nous  avons  distribué  le  système,  animal  en  sept  classes. - 


r/Êc 


V. 


I.  V ERS.  I.re  division  , Vers  nuds  : ORDRE  i,  Vermis^ 

SEAUX  , Sect.  /,  non  Ciliés  : gordius,  ascaride,  toenia,  douve,  sangsue. 
Sect.  2,  Cillés  : lombric,  furie , néréide , nayadé  , amphitrite,  amphinome, 
aphrodite.  ORDRE  x , Polypes  : polype  d’eau  douce , méduse , actinie, 
ORDRE  J , Mollusques  , sect,  i , Acéphales  ascidie  ,bifore;  sect.Xy 
Gastéropodes  : limace  , thétis  , aplysie  , dons,  scyüée,  holothurie,  1er- 
née  ; sect.  j , Céphalopodes  ; poulpe  , seiche.--  2.®  DIVISION  y Vers 
recouverts  y ORDRE  4 , Testacès  y sect.  1 , Univalves  , série  /,  non 
.operculés  : tuiau , lépas , oreille , porcelaine,  nautile;  jm'e;  2 , operculés  ; limas, 
nérite , sabot , vis,  buccin,  pourpre  , murex  , cornet  «rouleau,  tonne; 
sect.  2 , Bivalves , série  / , à valves  inégales  : huitre , pèlerine  ; série  2 , 
à valves  ég.  les:  coeur,  came,  moule,  soléne;  sect-  ^ , multivaves  y série  /, 
sans  tentacules  en  panache  : pholade  , oscabrion  ; série  x y à tentacule^ 
en  panache:  balanite  , anatifere  , pouce  pied;  série  j , Héterogéne  : mycro- 
cosme.  ORDRE  5 y Crustacés  : oursin  , astroïte.  ORDRE  6',  Poly-- 
fiers  y sect.  / , Calcaires  : tubulaire,  corail  , madrépore  , millépore.  sect. 
X y Cornés  : coralline , antipathe , gorgone,  sect.  j , Spongieux  : escare , 
éponge , alcyonie. 

il.  Insectes.—  i.»-®  division  y Allés  ; ordre  i y coleop- 

TknES  y sect.  I y élytres  couvrant  tout  le  ventre  ou  à peu-prés  , série  1 , 
à articles  à tous  les  tardes  t lucane  , panache  , scarabé  , bousier , escar- 
bot  , dermeste,  vrillette  , anthrène  , cistêle  , bouclier  , richard  , taupin  , 
melase  , bupreste  , bruche  , lampyre  , cicindéle  , omalyse  , hydrophile  , 
ditiquô  , tourniquet  ; série  a , 4 articles  à tous  les  tarses  : mélolonte  , 
prione  , capricorne,  lepture  , sténocore  , lupere  , gribouri  , criocere  , a;- 
tise  , galéruque  , chrysomele,  milabre  , becmare  , charanson  , bostrique  , 
clairon , antribe  , scolite  , casside , anaspe  ; série  3 , 3 articles  à tous  les 
tarses  : coccinéle , tritôme  ; série  4 , i articles  aux  tarses  des  x prernieres 
paires  , 4 /a  derniere  paire  : diapere  , cardinale  , cantharide  , ténébrîon  , 
mordéle  , cucule , cérocome  ; sect.  2 , élytres  bierr  plus  courts  que  le  ven- 
tre ; série  1 , i articles  : staphilin  ; série  2,4  articles  : nécydale  ; série  3 , 
5 articles  : perceoreille  ; série  4 , S articles  aux  deux  premières  paires  , 
^ à la  derniere  : méloé.  ORDRE  x , ORTHOPTÈRES  , série  / , i arti- 
cles aux  deux  premières  paires  y à la  derniere  : blatte;  série  2,3  arti- 
cles : grillon  , criquet  ; série  3,4  articles  : sauterelle;  série  4,  S articles  : 
mante.  ORDRE  3 , Hémiptères  : cigî^le  , cicadéle  , punaise  , gerre  , 
navicore  , notonecte  , corise , népe  , psyle , puceron  , trips  , kermès  , coche- 
niiie-  ORDRE  4 , Lépidoptères  ; papillon  , sphinx  , pterophore,  pha- 
U®; , teigne.  ORDRE  5 , Nevropières  , série  i , 3 articles  : dem(>i- 
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selle  , perle  ; séru  2 , 4 articles  : rafidie;  série  j , J articles  : éphémère  , 
frigane,  hémérobe,  fourmilion,  panorpe,  termite.  OKDilE  Gy  HymÈ- 
NOPIERES  : frelon  , urocère  , tenthréde , cynipç,  diplolépe  , vibrante 
guêpe,  abeille,  fourmi.  ORDRE  y y Diptères  : oestre,  taon,  asil  , stra-, 
nome,  mouche,  stomox,  volucelle  , némotéle  , scatopse  , hippobosque  , 
tipule  , bibion  , cousin.  — i®.  DIVISION , non  ailés  , ORDRE  8 y Ap- 
tères y sect,  ! y Hexapodes  : pou,  ricin,  podure  , forbicine  , puce.  sect.. 
2.,  Octopoles  : pince,  tique  y argas,  trombidion , faucheur , araignée, 

3 y Crustacés  : monocle  , binocle  , crabe.  Section  4 , Myriapodes  c/oporte 
aselle  , scolopendre  , iule.  * 

III.  F OiSSONS.-  !.«  DIVISION  , Cartilagineux  , ORDRE  / 
ChondroptÀrygiens  y sect.  / , Apodes  : lamproie  ; sect.  2 , Abdomi- 
naux : raye  , squale,  chtmere.  ORDRE  2 , BranchiostÈgEs  y sect.  1 ' 
Apodes  : syngnathe , baliste , coffre  , tetrodon  , diodon  ; sect.  2 , ^Jugulai- 
res : baudroye  ; 3 , Ihorachiques  : cydoçxexQ  y. sect.  4y  Abdominaux  : 

centrisque,  pégase , esturgeon  . — i.e  DIVISION  y Osseux  , ORDRE  2 
MalacoptÈrigiens  y sect^  / , Apodes  : murene , gymnote  , anarrique^  " 
stromatée  , ammodyte  -ysect.  2 , Jugulaires  : port’écuéle  , gade  ; sect.  j,  Tho^- 
rachiques  : pleuronecte,  remora^jaretiere  ; sect.  4,  Abdominaux  ; cuirassier 
athérine,.  saumon,  fistulaire,  brochet , argentine , dupe,  exocéte  , carpe*, 
coche  , amye  , mormyre.  ORDRE  4 , AChantopterygiens y sect.  / 
Apodes  .•  trikiure,  espadon,  ophidie  ; sect.  2,  Jugulaires  .-  vive’,  uranos- 
cope  ,,  callionyme,  hlenne.;  sect.  3 , Thorachiques  : boulerot  , cépole  ,co- 
ryphene  , scombre,  labre,  spare,  écharpe  , sciene,  perche,  rascasse  *sur- 
mulel  tngle,  chabol zée  , épinoche  ; sca,  4,,  Abdominaux  .-  silure!'  mii.. 
ge,  polyneme,  theutie,  saurel. 

m R E P T I L E s.  - r.r.  DIVISION , ayant  des  pUds  ; ORDRIT 

I , TETRAPODES,  sut.  i , ayant  unt  queue  : tortue , lézard  ; sect.  a sans 
queue  t grenoudle  rame  , crapaud.  ORDRE  a , Dipodes  ; cannelé 
sheltopustk.  - DIVISION , sans  p.eds.  ORDRE  3 , ^ERPEVs-eoG 

euvte  , vipere,  boa,  serpent  a sonnette,„orvet , amphisbene  , cœcilie  ‘ 

langaha  , . acrochorde.  ’ , 

y.  O I S'E  A U X.  --  latre  DIVISION  y pouvant  voler  y ORDRE  # 
TysERAVX,sect.  , , Mandtbules  droites  .-  meneau ..gms-bec,  chardo™!.: 
r , tangata  , bruant  sut.  a , Mandibule  supérieure  crochue  ; coliou  bou- 
vreuil. sect.  3,  Mandibules  croisées  bec-croisé.  ORDRE  z PHlLosti 

TIDES  , sect.  , narines  découstttes  .-  alouette  , beefigue  ; «cr!  a „ 

^uvettes par  les  plumes  t mésange.  ORDRE  3 , Grimperaux,  . secte  r 
itti  tnforme.de  soin..  sert.  Z , bes.arqui  ::.gnmperatt,,,MjiirU 
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sece.  J , l>ec  droit , un  peu  renjll  vers  le  bout  : oiseau -moucbe  , ORDRE 
4 , ThÉrèides  : hupe , promérops.  ORDRE  S , Prognides  : hiron- 
delle , engoulevent.  ORDRE  6 , Tourbes  , sect.  i , mandibule  supérieure 
échancrée  : grive  , cotinga  , gobeinouche  ; sect.  z , mandibules  entières  : 
piqueboeuf,  étourneau,  rollier  , troupiale  , oiseau  de  paradis.  ORDRE  y ^ 
CoRONiDES  : coracias  , corbeau  , pie  , geay  , cassenoix.  ORDRE  8 , 
Colombes  : pigeon.  ORDRE  ^ , gallinacés  , sect.  / , tête  à appendices 
charnues  : coq  , pintade , dindon,  sect.  2 , tête  sans  appendices  charnues  : 
paon , faisan , perdrix,  gelinote.  ORDRE  lo  , Oiseaux  de  proie  , 
sect,  I , base  du  bec  couverte  d'une  peau  nue  : aigle  , vautour  ; sect.  z , base 
du  bec  couverte  de  plumes  tournées  en  arriéré  : écorcheur  ; sut.  j , base 
du  bec  couverte  de  plumes  tournées  en  devant  : hibou , chai-huant.  OR- 
DRE Il , Grimpeurs  , sect.  / , bec  droit  : pic  , torcol  , jacamar  ; sect. 
z , bec  un  peu  courbé  en  bas  : barbu  , coucou  ; sect.  j , bec  court  et  cro- 
chu : couroucou,  ani , perroquet  ; sece.  4,  bec  ttès-groSy  long  et  courbé  : 
toucan.  ORDRE  iz,  PÈbigrades  ^ sect.  /,  bec  court  et  courbé  : oiscru 
de  roche  , manakin  ; sect.  z , bec  droit  et  long  : todier , alcyon  ; sect.  j , 
bec  arcqué  : guêpier  , houtou  , calao.  ORDRE  /j  , Plongeurs  , sect.  i , 
point  de  doigt  derrière  : guillemot  , macareux  , pingoin  ; sect.  z , un  4.® 
doigt  derrière  : manchot  , Gorfou  , plongeon.  ORDRE  14  , Insères  , 
sect.  I , 3 doigts  devant , point  derrière  : albatros  ; sect.  z ^ un  doigt  derrière  ^ 
fepafé\  pufin  , petrel , labe,  goiland , stern,  bec-en-ciseau  , barle  , oye  , 
canard  ; sect.  3 , 4 doigts  joints  : anhinga  , phaëton  , fou  , cormoran  , péli- 
can. ORDRE  iS,  Nageurs  sect.  /,  membranes  fendues  : galline  , pha- 
larope  , foulque;  sut.  2,  membranes  demi-fendues  : grèbe.  ORDRE  /6', 
Coureurs.,  sect.  1 , bec  dentelé  : flammant  ; sect.  2 , bec  sans  dentelures  : 
avocette,  coureur.  ORDRE  ij,  Rivagers:  sect.  /,  bec  court  : cuiller, 
giarole  ; sect.  z ^ bec  moyen:  coulon,  vaneau,  jaeana , cariaina  , kamicliy, 
baiéare,  sultane,  raie  ; sect. -g  , bec  long  et  droit  : cigogne,  héron  , om- 
brette  , bécasseau  , barge  , bécasse  ; sect.  4 , bec  long  et  arcqué  : courli  ; 
sect.  3,,  bec  long  upplati  ; spatule.  ORDRE  18  , Échassiers  , sect.  / , 
bec  courbé  : outarde  , .sect.  2 , bec  droit  : échasse  , huitrier  , pluvier.  -- 
a.®  DIVISION .,  ne  pouvant  voler;  ORDRE  1^,  Marcheurs  .,  sect.  /, 
^3  doigts  devant.,  un  derrière  : dronte  ; sect.  2,3  doigts  devant,  point  der- 
rière: thouyou  , casoar  ; sect.  .g  , 2 doigts  devant , point  derrière  : autruche. 

VL  CLeTAC'ES,  sect.  point  de  dents  : baleine;  sect  2,  des  dents  à 
la  tndchoirc  inférieure  : cachalot  ; sect.  j,  des  dents  à la  mâchoire  supé- 
rieure: naihval  ; sect  4,  des  dents  aux  deux  mâchoires  : dauphin. 

Vlî.  Q UADRUPEDES.  ORDRE  / , Solipède  : cheval.  ORDRE 2, 
; chameau , chévroün,  cerf,  giraft'e,  bouc,  bélier,  taureau. 
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ORDRE  P JCHIDERMes:  rhinocéros , hippopotame , éléphant , porc  ^ 
tapir.  ORDRE  4 , ÉDENTÉS  : paresseux  , fourmilier , pholidote  , armadille. 
ORDRES,  Chéiroptères  : chauve- souris , roussette.  ORDRE  C, 
Anomalopodes  : morse , phoque , loutre  , castor  , cabia.  ORDRE  7 , 
Rongeurs  : agouti  , lièvre  , écureuil  , loir  , gerboise , rat , porc-épic. 
ORDRE  8 , Plantigrades  : hérisson  , musaraigne , taupe , blaireau , 
ours.  ORDRE ^ , Carnivores  : hyene,  chien,  lion  , chat  , belette. 
ORDRE  10  , PÈDiMANE  : didelphe.  ORDRE  11,  Quadrumanes: 
maki , singe. 

PHYSIOLOGIE. 

L’homme  rapproché  par  sa  conformation  de  la  classe  des  quadrupèdes,  en 
différé  pourtant  par  quelques  parties  caractéristiques , soit  extérieures , soit 
intérieures  ; il  en  différé  encore  par  le  parfait  accord  de  ses  sens  et  par  l’avan- 
tage de  ses  facultés  communicatives  et  analytiques  desquelles  le  dévelop- 
pement très-lent  et  la  perfectibilité  illimitée  indiquent  assez  qu’il  est  né 
pour  vivre  en  famille. 

L’espèce  humaine  présente  plusieurs  varïiüs  de  couleur , de  stature  et  de 
conformation.  La  beauté  du  tein,  les  belles  proportions  du  corps  se  trouvent 
sur-tout  dans  les  climats  tempérés  et  chez  les  peuples  dont  les  races  sont 
mélangées;  la  longue  influence  du  climat,  des  alimens , et  des  autres  ha- 
bitudes des  races  non  mélangées , entre  donc  au  moins  pour  beaucoup 
dans  les  causes  des  différences  qu’on  remarque  entre  ces  familles  presque 
aborigènes. 

Le  corps  humain  est  tissu  de  fibres  solides  formant  des  nerfs,  des  mus- 
cles , des  vaisseaux  , des  membranes  , des  tégumens  , des  ligamens  , des 
cartilages,  des  os. 

Le  corps  viyant  tient  à l'état  liquide  les  humeurs  nutritives,  les  récré- 
mentieles  , . excrémzntieles , dont  l’analyse  est  un  des  principaux  ob- 

jets de  la  Chimie,  animale. 

Il  tient  à l’état  fluide  diverses  vapeurs  qui  lui  sont  propres  ; vraisembla- 
blement aussi  ffde  nerveux  appartenant  à tout  le  système  zoologique; 
enfin  les  fluides  communs  à toute  la  nature,  tels  que  le  calorique,  Üélec- 
trique,  etc.  7.; 

Trois  grandes  cavités  embrassent  les  yisceres. 

Le  crâne  renfer^me  le  cerveau,  \e  cervelet  6c  la  moelle  allongée,  dont  le 
prolongernen't  forme  la  mbëlle  épi'nîere.,  les  10  paires  de  nerfs  cérébraux, 
et  les  30  paires  de  nerfs  ver tébr'aux',  ce 'qui  compose  le  système  cérébral 
ou  nerveux  , répandu  dans  toutes  lés  pairties  de.  l’économie  animale,  premier 
mobile  des  forces  vitalés,:  et  l’organe  pràpre  de  la  sénsation , déjà  percep- 


tion  du  vouloir  et  de  la  motilité,  à quoi  l’on  peut  réduire  les  fonctioni 
animales. 

Le  comprend  les  poumons^  foyer  de  la  respiration  y qui  échauffe, 

colore  et  décarbonise  le  sang;  )e  coeur  y principal  organe  de  la  circulation  y. 
duquel  les  vaisseaux  sanguins  , artériels  et  veineux , distribués  dans  toute 
l’habitude  du  corps ,,  et  ramenés  de  toutes  le  parties  vers  le  thorax,  for- 
ment les  ramifications. 

V Abdomen  contient  principalement  C estomac  y dont  les  intestins  grêles 
et  les  O J intestins  sont  la  continuation,  et  qui  est  le  principal  organe  de 
la  digestion;  le  me^entere  y premier  organe  de  la  nutrition;  enfin  la  rate, 
le  foie , le  pancréas , les  reins  , la  vessie  , etc.  qui  élaborent , distilent , 
ou  contiennent  la  bile , le  suc  pancréatique  , l’urine , etc. 

D autres  glandes  moins  considérables  opèrent  dans  diverses  parties  du 
corps,  ce  qu’on  nomme  les  sécrétions  et  excrétions  des  autres  humeurs. 


les  mammelons  nerveux  du  système  cuticulaire. 


Les  parties  du  corps  humain,  considérées  hors  l’état  de  vie  , ne  sont 
soumises  qu’aux  loix  physiques  et  chimiques  de  la  nature,  résultant  de  l’é- 
tendue, de  la  mobilité,  de  l’attraction  et  des  affinités  des  substances  qui 
les  composent.  Dans  le  corps  vivant,  ces  parties  destinées  à des  fonctions, 
sont  mues  encore  par  les  forces  vitales  et  animales  qui  réagissent  sur  les 
loix  physiques  et  chimiques,  d’après  d’autres  loix. qui  nous  sont  inconnues. 
C’est  donc  de  l’état  convenable  de  ces  parties  et  du  jeu  des  organes  de  la. 
vie  et  des  sens,  entretenu  par  l’équilibre  de  l’action  des  loix  physiques  et 
chimiqpes , et  der  la  réaction  des  forces  vitales  et  animales , que  résulte  la  vie. . 

La  süspension  de  l’action  des  forces  animales,  relativement  aux  objets 
extérieurs,  est  le  sommeil.  La  cessation  de  la  réaction  des  forces  vitales  et, 
animales  sur  les  loix  physiques  et  chimiques  est  la  mort.  La  lésion  d’une 
ou  de  plusieurs  fonctions  vitales  ou  animales  est  un  état  de  maladie. 

On  peut  distribuer  les  maladies  étyologiquement  y anatomiquement , ou 
symptomatiquement.  Les  méthodes  étyologiques  varient  autant  que  les  sys- 
tèmes physiologiques  qui  en  font  la  base.  Anatomiquement,  on  divise  les 
maladies  en  internes,  externes,  générales  et  particulières  de  la  tète,  de  la- 
poitrine,  du  ventre  , des  extrémités,  etc.  Symptomatiquefnent , on  a rangé 
les  maladies  en  i a classes  ; vices  y fievresy  phlegmasies  y spasmes  essôujleT 
mens  , débilités , douleurs , folies  y flux cachexies,  ' 

L’art  de  prévenir  les  maladies  peut  se  réduire  à ce  seul  précepte,  noa 
moins  précieux  en  morale  qu’én  hygiene  ; éviter  tout  excès.  ^ 

Les  remèdes  consistent  dans  l’exercice,  les  opérations  et  lesmédicamensj^: 
ce  qui  les  a fait  distinguer  en  gymnastiques,  chirurgicaux  et  médicaux. 
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La  matière  médicale  a été  diversement  distribuée  par  difFérens  Auteurs  ; 
les  systèmes  de  matière  médicale  ne  sont  pas  moins  hypothétiques  que  les 
méthodes  étyologiques  de  nosologie  et  les  systèmes  physiologiques.  Une 
des  méthodes  les  plus  simples  de  matière  médicale  comprend  les  médica- 
mens  sous  ces  ii  titres:  astringents,  toniques,  émoLicnts  , corrosifs  , stimU'^ 
lans , sédatifs , antispasmodiques^  délayans  , atténuons,  incrassans,  adou- 
cissons, évacuons. 

Ces  prénotions  ne  constituent  point  le  difficile  art  de  guérir  ; c’est  par 
des  connoissances  exactes  et  étendues  en  physique,  en  chimie,  en  anato- 
mie humaine  et  comparée  , par  une  longue  obfervation  des  actions  de  la 
«ature  dans  les  animaux  fains  et  malades  ; par  l’exercice  réfléchi  de  la 
médecine  clinique , qu’on  peut  acquérir  dans  cet  art  quelque  savoir  ; mais  il 
n’en  est  pas  moins  important  au  Naturaliste  de  ramener  sur  l’Homme  ses 
regards  , qu’il  n’a  portés  sur  toutes  les  productions  de  la  nature  , que  pour 
mieux  concevoir  la  dignité  de  son  être,  et  pour  mieux  se  pénétrer  du  res- 
pect dû  au  caractère  sacré  de  l’humanité. 

Le  Cit,  Rougemont  ouvrira  V Exercice  par  la  lecture  J! un 
Mémoire  de  sa  composition  sur  la  Zoologie  ; à la  suite  duquel 
il  exposera  une  méthode  :^oologique  dont  il  est  C Auteur, 

) 

R É P O N D R O N T, 

Sur  la  comparaison  raisonnée  des  principales  méthodes  , sur  les  divi- 
sions des  classes  , et  sur  les  caractères  des  classes  , ordres  , sections  et 
genres  de  toute  la  Zoologie , le  C.  ROUGEMONT. 


Sur  les  Caractères  de  tous  les  genres  et  THistoire  des  principales 
espèces, 

Les  CC. 

Des  Vers JEANNIN. 

Des  Insectes  ........  RANDON. 

Des  Poiisons  LAGUERENNE. 

Des  Reptiles  .......  NORBERT. 

Des  Oiseaux FRANQUELIN-CORBET. 

Des  Cétacés  .......  FRANQUELIN , aîné. 

Des  Quadrupèdes  . . • . • HERPIN. 


Sur  la  Physiologie , les  CC. 

JEANNIN,  HERPIN,  TASCHEREAU. 

Le  C.  JEANNIN  terminera  l’Exercice  par  la  lecture  d’un  Mémoire  de 
sa  composition  sur  la  Physiologie. 


COURS  DE  PHYSIQUE  ET  CHIMIE 
EXPÉRIMENTALES. 


PHYSIQUE. 

Physique  generale.  Les  corps  agissent  les  uns  sur  les  autres  , sui- 
vant les  loix  naturelles  qui  résultent  de  leurs  propriétés  respectives.  L’ob- 
jet de  la  Physique  est  de  connoître  par  une  suite  de  faits  ces  propriétés 
et  ces  loix.  . > 

Certaiqes  propriétés  sont  communes  tous  les  corps ,,  ainsi  que  le  démon- 
trent diverses  expériences.. 

Dynamique.  Les  corps  sont  indifférents  au  repos  ou  au  mouvement  ,* 
on  distingue  des  mouvemens  de  plusieurs  sortes  : le  simple,  le  composé  , 
le  rectiligne,  le  curviligne  , le  mouvement  égal,  retardé,  accéléré  ; tel 
est  celui  de  la  chute  des  corps.  Tous,  les  corps  tendent  vers  leur  centre 
de  gravitation  , même  ceux  qui  semblent  s'élever  loin  de  ce  centre. 

Les  diverses  sortes  d’obstacles  donnent  lieu  au  retard  du  mouvement 
à la  réfraction,  à la  réfection. 

Dans  le  mouvement  circulaire , on  distingue  la  force  centrale  et  la  force: 
projectile  ou  centrifuge. 

Statique  et  MÈchanique.  Le  mouvement  peut  être  communiqué 
ou  empêché , accrû  ou  diminué  par  les  machines.  On  peut  réduire  les  ma- 
chines simples  au 'seul  levier.  Une  Loi  constante  détermine  l’effet  des  trois 
genres  de  leviers.  Les  machines  composées  sont  une  complication  de- 
leviers  formant  des  roues , àes  poulies etc.  communiquant  souvent  par  des 
cordes. 

Hydrostatique  et  Hybrodinamiqve.  L’équilibre  et  le  mouve- 
ment des  liquides  donnent  lieu  à,  observer  quelques  loix  qui  y font  propres. 

Ces  loix  règlent  la  pression  des  liquides,  d’où  l’on  connoît  par  exemple 
comment  îa  force  de  pression  d’une  quantité  donnée  d’un  liquide  peut 
s’augmenter  considérablement  sans  qu’on  augmente  la'  quantité  du  liquide. 
Comment  le  plongeur  ne  peut  subsister  à une  profondeur  immense 
et  pourqpoi  il  faut  augmenter  l’épaisseur  des  corps  de  pompes  en  aug- 
mentant leur  longueur  ? Comment  se  tiennent  des  liquides  homogènes 
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dans  des  tubes  qui  se  communiquent  ? Comment  se  placent  dans  un  mime  tube 
des  liquides  de  différente  densité  qui  n’ont  pas  d’affinité?  Comment  se  com- 
portent CQS  liquides  de  différente  densité  dans  d^s tubes  qui  se  communiquent  ? 
De- là  la  théorie  du  baromètre  , des  pompes  aspirantes  ^ etc. 

Par  Vascencion  des  liquides  dans  les  tubes  capillaires  ^ les  loix  communes 
de  la  Physique  semblent  céder  aux  loix  de  la  Chimie. 

D’après  la  loi  qui  réglé  de  quelle  maniéré  les  solides  se  comportent  dans 
les  liquides^  on  détermine  les  pesanteurs  spécifiques  des  solides  , et  Les  pc-^ 
santeu’s  respectives  des  liquides. 

Pneumatique.  Plusieurs  expériences  sur  tes  propriétés  physiques  de 
Vair  prouvent  la  pesanteur  , la  compressibilité  , ^élasticité  , la  dilatabilité ^ 
la  raréfactibilité  de  ce  fluide  ; son  agitation  se  nomme  vent  , cet  effet 
résulte  de  diverses  causes  ; d’où  le  Physicien  distingue  plusieurs  sortes  de 
vents.  Quai'it  aux  régions  d’où  ils  soufflent,  on  les  divise  en  4 principaux 
vents , et  enflii  en  p airs. 

Acoustique.  Dair  est  le  principal  moyen  qui  transmet  les  sons.  On 
peut  calculer  la  vitesse  du  son.  La  réflexion  exacte  d’un  son  se  nomme  écho.r 

Les  sons  peuvent  être  relativement  graves  ou  aigus  , forts  ou  faibles  ,, 
selon  la  vitesse  et  l’intensité  des  vibrations  du  corps.  La  génération  des 
sons  harmoniques  montre  que  la  théorie  de  la  Musique  est  fondée  sur  la 
nature. 

Optique.  La  lumière  se  propage  ou  directe  ou  , ou  refrangée.. 

Sa  propagation  est  comme  instantanée.  De  X optique  propre  naît  l’art  de  la 
perspective  et  le  moyen  de  connoître  l'intensité  de  la  lumière.  Une  seule /o/ 
est  la  base  de  toute  la  catoptriqucy  et  explique  les  effets  des  diverses  sortes  de 
miroirs.  La  loi  principale  de  Xtl  dioptrique  contrarie  la  loi  commune  de  ré- 
fraction établie  dans  la  dynamique  ; c’est  sans  doute  encore  aux.  loix  clû- 
miques  qu’il  faut  attribuer  ce  phénomène.  On  rectifie  par  les  instrumeras 
dioptriques  vices  de  conformation  de  l’organe,  de  la  vision.  On  met  aiiffi 
les  objets  ou  trop  éloignés,  ou  trop  petits,  à la  portée  de  la  vue,  par  les- 
télescopes  , les  lunettes  acromatiques  , les  mycroscopes  oculaires  , simples  ou 
composés  , les  mycroscopes  solaires.  La  théorie  de  ces  instrumens  est  d’au- 
tant plus  importante  à connoître,  que  leur  perfectionnement  intéresse  im- 
médiatement l’étude  de  la  nature,,  et  par  suite  les  progrès  de  la  uavigatiora 
et  du  commerce. 

PyrologIE.  Le  feu  n’ést  point  un  élément,  mais  une  opération- de- 
|a  nature,  par  laquelle  le  calorique  et  la  lumière  se  dégagent  souvent  era 
entraînant  avec  soi  les  parties  les  plus  raréfiées  des  substances  auxqueliès. 
elles  sont  unies. 
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- Le  Calorique^  en  raréfiant  de  plus  en  plus  les  substances  auxquelles  il 
s’unit , les  fait  passer  de  l’état  soLde  à l’état  liquide , ou  même  à l’état  de 
jluide  élastique. 

La  chaleur  n’est  point  une  substance  particulière  , mais  un  effet  du  ca- 
lorique qui  tend  à se  mettre  en  équilibre.  Cependant  tous  les  corps  n’ont 
pas  la  même  capacité  pour  absorber  le  calorique , pour  le  retenir  libre  ou 
combiné , ou  pour  le  conduire. 

De-là  la  difficulté  d’évaluer  exactement  la  température  de  Ü atmosphère 
et  des  différentes  substances. 

La  combustion  ne  s’opère  pas  par  la  seule  présence  du  calorique. 
Magnétisme.  On  donne  le  nom  de  Magnétisme  aux  propriétés  qu’on 
remarque  dans  l’aimant , et  qu’on  présume  être  l’effet  d’un  fluide  magné- 
tique environnant  le  globe  , et  circulant  de  l’un  à l’autre  pôle.  Ces  pro- 
priétés sont  X attraction  la  répulsion^  la  direction^  la  déclinaison,  la  va~ 
nation,  VincUnaison  , et  la  communication  d’où  résulte  la  théorie  de  l’ai- 
mant artificiel.  On  connoît  l’heureuse  application  du  magnétisme  à l’art  de 
la  navigation , par  l’invention  de  la  boussole. 

Électricité.  Les  anciens  avoient  remarqué  dans  le  succin  la  propriété 
d’attirer  des  corpuscules  ; de-là  ils  l’appellerent  electrum , (de  Elicio  }.  On 
a appellé  électricité  cette  même  propriété  qui  a donné  lieu  à l’observation 
des  phénomènes  étonnans  du  jluide  électrique  dont  elle  paroit  être  l’effet. 
Ces  phénomènes  paroissent  résulter  de  la  tendance  à l’équilibre  du  fluide 
électrique,  et  de  la  différence  de  capacité  à le  retenir,  à le  dégager,  à le 
conduire , qu’on  remarque  dans  les  corps  plus  ou  moins  idioclectrïques  ou 
etnélectriques  \ de-là  sans  doute  les  attractions , les  repulsions  des  corps 
déferens  et  indéferens , la  propagation  instantanée,  les  explosions  résultant 
des  solutions  de  continuité  ; la  différence  d’effet  des  pointes  et  des  corps- 
obtus  ; la  diffusion  dans  le  vuide  ; V expension  des  fluides , et  V insufflât  ion 
qui  en  résulte  ; Y accélération  des  liquides  , la  fusion  et  V oxidation  des 
métaux,  etc.  ; X inflammation  de  diverses  substances,  la  détonation,  la  com- 
motion, etc.  Il  importe  d’bbserver  l’analogie  de  ces  phénomènes  avec  ceux 
du  tonnerre. 

L’application  qu’on  en  a voulu  faire  à l’art  de  guérir-,  qiioiqu'ayartt  eu 
quelques  succès  connus,  exige  encore  de  nouvelles  observations  pour  qu’on 
puisse  avoir  une  juste  confiance  à la  théorie  de  Xélectricité  médicale. 

CHIMIE. 

AeeiNITÈS.  La  connoissançe  des  affinités  d’aggrégation  ou  de  com- 
binaison, attractives  ou  électives  , simples  ou  composées,,  quiescentes  o\i 
div clientes , & de  leurs  loix,  est  la  base  de  la  théorie  chimique. 
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On  en  donne  les  exemples  par  l’explication  des  expériences. 

Gaz.  On  a donné  le  nom  de  ga^  à certaines  substances  que  leur  capa- 
cité pour  le  calorique  tient  à l’état  fluide  tant  qu’elles  ne  sont  pas  con- 
binées  à quelqu’autre  substance  qui  les  fixe  à l’état  solide  ou  liquide. 

On  connoît  aujourd’hui  les  principales  parties  constituantes  qui  entrent 
dans  la  composition  de  Vair  atmosphérique. 

Les  principales  propriétés  de  la^ote  , ses  principales  combinaisons  , d’a- 
près l’ordre  de  ses  affinités , les  substances  qui  en  fournissent  le  plus , les 
moyens  <le  l’obtenir,  etc. 

De  même , de  Voxigene , du  ga^-nitreux , du  ga/^acide-cqrbonîque , du 
^ai-acide-salfureux  , du  ga^  - acidemuriatique  , du  ga^muriatiqtu  oxigéné\, 
du  ga^ammoniac. 

Sels.  Les  Sels  se  divisent  en  acides  & alkalis. 

Les  acides  ne  sont  point  des  substances  simples.  \d acidité  est  le  résultat 
de  ^oxigénation.,  qui  fait  passer  à l’état  acide  une  büsé-âcidifiable.  Les  prin- 
cipaux acides  dont  il  importe  d’étudier  les  propriétés,  les  combinaisons  , 
l’ordre  des  affinités,  les  moyens  propres  à les  obtenir,  enfin  leurs  usages 
et  leur  degré  de  concentration,  sont  l’acide  sulfureux  ^ sulfüriqUe;  nitreux  y 
nitrique  ; muriatique  y muriatique-oxigéné ; boracique'y  ètc. 

Les  alkalis  ont  des  caractères  ou  des  propriétés  qui  les  distinguent  es- 
sentiellement des  acides.  Les  alkalis  sont  la  potasse  , la  soude  et  ^ammo- 
niaque. La  chimie  recherche  leurs  principes,  leurs  combinaisons  , l’ordre 
de  leurs  affinités  , les  subst.  nces  et  les  procédés  propres  à les  obtenir,  en- 
fin leurs  usages  importans  dans  les  arts. 

Terres.  La  Chimie  n’ayant  pas  d’autre  moyen  pour  distinguer  un  élé- 
ment d’avec  un  mixte , que  de  réputer  simple  toute  substance  que  l’art  n’a  pu 
ni  décomposer , ni  recomposer  ; on  ne  peut  pas  admettre  une  terre  élémen- 
taire unique  -,  rniis  on  regarde  comme  également  réputées  simples  , les 
terres  qui  se  refusent  à l’analyse  et  à la  synthèse.  Telles  sont  la  magnésie 
la  chaux  , X alumine , la  silice , la  baryte.  Leurs  caractères  , leurs  proprié- 
tés , leurs  principales  combinaisons  et  l’ordre  de  leurs  affinités , leurs  nom- 
breux importans  usages  dans  les  arts , méritent  l’extrême  attention  des 
Chimistes. 

Chimie- AN! MALE.  Les  diverses  productions  de  la  nature  présentent  ou 
des  substances  inorganiques , ou  des  substances  organiques  ; celles-ci  com- 
prennent les  substances  végétales  et  les  substances  animales. 

Les  substances  animales,  produit  des' corps  organiques  am'malisés  , ont 
des  caractères  généraux  qui  l^  distinguent  dés-autres  substances. 


Les  substances  animales  sont  dans  le  corps  vivant , ou  à l’état  solide  , 
ou  à l’état  liquide  , ou  à l’état  fluide. 

Les  liquides  animaux  portent  le  nom  d’humeurs..  Les  principales  sont 
le  sang  ^ la  biUy  la  graisse  y etc.  ; elles  méritent  d’étre  connues  avec 
détail. 

Les  principaux  fluides  que  l’organisation  animale  donne  lieu  de  consi- 
dérer, sont  V air  respirabk  et  V air  expiré.;  la  connoissance  de  leur  différence 
jette  le  plus  grand  jour  sur  la  théorie  de  la  respiration. 

De  toutes  parts,  ainsi  l’étude  de  la  nature  nous  ramene  à la  connois- 
sance de  l’homme,  et  nous  rappelle  ce  précepte  des  anciens  sages,  répété 
par  tous  les  vrais  philosophes  ; ô homme  y cannois- toi  toi-même  ! 

RÉPONDRONT  ^ feront  les  Expériences  Physiques 

et  Chimiques , 

Les  CC.  ' 

J E A N N I N , 

SERA  IN, 

HERPIN. 

Le  Cit.  JE  ANN  IN  ouvrira  l’Exercice  par  un  Discours  sur  la  Chimie., 
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Chez  F,  VAÜQUE^- LAMBERT,  Imprimeur  de  l’École  Centrale, 


